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1 Dans le cadre d’une prospection thématique initiée en 1997 et au terme d’une troisième
campagne  diversifiée  où  sondages  archéologiques,  modèles  numériques  de  terrain,
prospections géophysiques ont tour à tour contribué à mieux élucider la nature des
anomalies  détectées  par  prospection  aérienne  et  satellitaire,  à  reconnaître  le
microrelief et la manière de le représenter, à percevoir la structure sous-jacente des
élévations artificielles,  la  démonstration semble faite  des  potentialités  du site  de la
Butte des Pierres, vierge de toute intervention agricole depuis des millénaires.
2 Deux grandes catégories de gisements sont décelables à la fois sur le terrain et par
traitement de l’image aérienne : les structures tumulaires basses et les épandages de
vestiges céramique et lithique. Au sein des premières, les travaux de 1999 ont attesté la
conservation des ossements par neutralisation du PH grâce aux apports de cailloutis
calcaire,  la  forte  densité  de  matériel,  enfin  le  bon état  sanitaire  des  élévations.  La
deuxième catégorie de gisements est celle dite des « habitats » au sens élargi du terme,
où  les  accumulations  organiques  et  « archéologiques »  ont  déterminé  une
sédimentation propre à modifier la structure pédologique du terrain à base d’altérites,
en sorte que ce drainage mieux assuré permet une pousse différentielle des graminées
entraînant enfin un contraste superficiel aisément identifiable.
3 La polémique des années 1970 et 1980 prend également fin sur la question de savoir si
microlithes et  céramiques pouvaient coexister  au sein d’une même entité,  ou si  les
microlithes surmontaient un niveau à céramique non décorée : qu’il s’agisse de l’étude
détaillée  de  l’industrie  lithique  recueillie  par  G. Bellancourt  – en  termes  de
positionnement  stratigraphique  ou  en  termes  de  caractérisation  des  chaînes
opératoires –, qu’il s’agisse de l’observation in situ des accumulations sédimentaires, un
seul horizon archéologique fait se mélanger Mésolithique final et Néolithique moyen
au-dessus d’altérites ici très puissantes.
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4 L’ensemble des sondages et des structures en élévations sont désormais géoréférencées,
et le fait est d’importance quand on sait les difficultés de repérage dans le marais ; les
référents  altimétriques  précis  demeurent,  au  surplus,  cruciaux  au  cœur  des
phénomènes  reliés  à  la  remontée  du  niveau  marin  durant  le  Néolithique.  La
prospection géophysique a enfin prouvé l’hétérogénéité structurale des tertres et leur
probable appareil de délimitation, mais également la possibilité de lire la dynamique du
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